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Segment médiaire ayant sa partie horizontale en croissrrnt, tant entière,

très finement sciilptëe, ses parties verticales lisses, sa paroi postérieure

troncpie'e assez étroite, parallèle, avec une fossette en haut.

Ailes d'un hyalin irise , nervures jaune pâle , sauf la sous-costale obscurcie
;

9° cellule cubitale presque rectangulaire, assez petite, recevant la nervure

récurrente après son milieu.

L'éperon interne avec 2-3 épines.

Long. , 6,5-7 millimètres.

3j Apis fasciata Latr. h ouvrières;

4. Megachii.e coelocera Sm. ? une 9
;

5. Megachile vendsta Sm.? 3 9.

CoNTttiBUTioy À L Étude des AyyÉLiDES poircnÈTES de la mer Rouge,

PAft M. Ch. Gravier.

Dans les multiples voyages qu'il fit sur les bords de la mer Rouge,

M. le D' Jousseaume a recueilli un grand nombre d'Annélides polychètes

dont M. le professeur E. Perrier ma confié rt'tudc. La dernière excursion

qui fut consacrée au golfe de Tadjoiuali (Djibouti), où M. Coulière ac-

compagna M. le D' Jousseaume, fut parliculièi-ement frurtuouse. drAco

aux matériaux rapportés par ces deux naturalist(!s, les collections An

Muséum se trouvent enricliiesd'un grand nombre d'espèces, dont beaucoup

sont nouvelles; parmi les types déjà connus, il en est qui ont un intérêt

particulier: ce sont ceux de mêmeprovenance, dont les diagnoses données

d'une façon souvent insulGsante, soit par Savigny, soit par Grube, seront

complétées ultérieurement dans un ti'avail d'ensemble. Les espèces nou-

velles seront seules décrites ici.

Famille des LYCOIUDIENS Grube.

<T. Ijeoniiatps Kiiiberg.

Leonnates Jousseaumi n. sp.

Le plus grand individu entier présente les dimensions suivantes : iou-

guem", 8o millimètres, largeur, 6 millimètres (rames comprises) avec

io3 segments séligèreS; un autre individu incomplet, de taille plus consi-

dérable, mesure 65 millimètres de longueur, y millim. 5 de largeur, avec

8o sétigères. L'individu décrit et figuré ici a a 4 millimètres de longueur avec

57 sétigères. La largeur décroît régulièi-ement d'avant en arrière; In forme

est plutôt trapue. Sur la face doi'sale des 1 o premiers segments envii'on du
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corps , sur le prostorniuiu el les palpes , et sur la partie supérieure (Içs

parapodes, il existe un pignieut uniforme Lruii vougeâlre foncé, avec

reflets violets; en arrièi'e, le pigmei>t se Iw^ise sur une k^-ge hande

transversale dans chaque segment. Sur la face ventrale , comme sur la face

dorsale, la pigmentation est de plus en plus marcpiée dans la région pos-

térieure.

o'^rs

Le prostomium (fig. i) est presque aussi long que large. Les deux

antennes, largement séparées à leur base, sont com'tes. Les yeux sont (le

taille moyenne. Les palpes sont composés

d'un article basilaire très développé et

d'un article terminal grêle. Le premier

segment, beaucoup moins large sur la

face dorsale que sur la face ventrale, qii

il est plissé longitudinalement, présente

de chaque côté une saillie marquée. Les

cirres tentaculaires sont grêles et assez

courts; les plus développés ne dépassent

pas le 4" sétigère.

L'anneau maxillaire de la trompe pos-

sède seul des paragnathes cornés, coni-

ques : groupe 1, absent; groupe II, amas de 6 à 8 paragnathes;

groupe lll , 6 ou 7 paragnathes disposés en une série presque rectihgne ;

groupe IV, amas de 6 à 8 paragnalhes de taille inégale. L'anneau basilaire

ne présente que des papilles mniles , coniques , groupées §nr /des? nigmelons
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séparés par des sillons longitudinaux, dont deux occupent les lignes

médiane , dorsale et ventrale.

Les mâchoires, différentes du ty|)e ordinaire, sont l(*gèremenl reconr-

bties à leur extrémité terminée en |)ointe

\ mousse; la dentelure est à peine indi-

quée.

Les parapodes sont bien détachés les

uns des autres et très saillants. Les deux

premières paires sont incomplètes. Les

deux languettes de la rame supérieure

( fig. 2 ) sont longuement étirées en poin-

tes. Ln acicule droit et axial soutient le

faisceau de soies. Sur la face antérieure,

il existe une troisième languette médiane

terminée également en pointe, un peu

moins saillante que les deux autres. Le

cirre dorsal est long et grêle, relativement

pins (h'veloppé dans la région postérieure

(lu corps. Une épaisse glande pédiense

nndtilohée est situ<';e à la base de la rame

supérieure. La rame inférieure se compose

de deux languettes allongées, lrian,<|u-

Inires, et d'un lo])e sétigère médian silué

3 un peu en avant de celles-ci et soutenu

par un acicule droit. Le cirre ventral long

et gn'le est inséré en arrière de la base de la languette inférieure. Les soies

peuvent se rapporter à trois types principaux : i" soies légèrement hélér-o-

gomphes, en ai'êle longue, grêle et fortement arqni-e ((ig. 3); 9° soies

|)res(|ue honiogom plies, en serpe à boi'd denté fortement convexe (fig. A);

3° soies liomogomplies, en serpe reclilijine étroite (lig. .">). 11 existe des

intermédiaires entre ces deux derniers tyj)es de soies. Elles sont ainsi ré-

parties dans le parapode du 2 5° sétigère :

(
8 soii's cil arèlc Ioiiîmic (;}).

naine ) •
• i i 1 1 \

1 soie on serpe a bord ronvcxo ( U ).

superioure. J . ,.,. , ,, ., ,.

.

'

\
1 soie on sorpo roctilifjiio cl olroilc (;>)

/

Hamo

iiirt'riiMirc

I" aisceau

siipériour.

Faiscoaii

i 11 fi' rieur.

/ h soios en ar.Mc loiijjiic (!{).

' 2 soios en sorpo à Jjord (oiivoxc.(^).

f 1 soie on sorpo roclili([iio et élroilo (.")).

i h soies en arèlo loiijfiio (3).
'

.") soios CM scrpc ;i liord convexe (i).

(
2 soies on scrpo rerlilijfiic cl élroilo (,')).

Celte répartition olfre sans doute quelques variations; mais le nombre
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total des soies dans chaque rame est plus constant dans presque toulo la

longueur du corps.

Le pygidiuni avec une e'chanci'uro j)oslérieure médiane pre'sente sur la

face dorsale Torilice anal allongé. Les cirres anaux insérés ventralement

,

aussi longs que les cinq derniers segments du corps, se terminent en pointe

mousse.

Le genre Leonnates Kinherg ne compte jusqu'ici (pie deux espèces

authentiques : i° L. indiens Kinherg, de Singapour; I. virgalus Grube,

des Philippines, qui, toutes deux, diffèrent sensiblement de l'espèce de la

mer Rouge. Langerbans a décrit sous le nom de L. pusilltis un Lycoridien

(le Madère dont la trompe est dépourvue de tout paragnaibe corné et ([ui

est peut-être à rapporter au genre Ccratocephala Malmgren.

G. I^Iereîs Ciivipr.

S.-G. Neanthes Kinberg.

Neanthes nuntia Savigny.

Cette espèce trouvée dans le golfe de Suez a été décrite et ligurée par

't^iw'^rn)' {De.sciiplion de rEgjpte, t. XXI; Annélides gravées, pi. IV, fig. ^).

>i les cirres tenlaculaires, ni les cirres dorsaux ne sont articulés, comme

on pourrait le croire d'après les dessins des parapodes l'oiiiiiis par cet

auteur.

S.-G. Nereis s. si. Kinberg.

Nereis Coutieri n. sp.

i;iiidi\idu décrit ici mesure ati mdlimètres de longueur avec une largeur

de 1 millim. 3, rames comprises

(o millim. 9, rames non comprises)

et compte 68 segments sétigères.

La forme générale est grêle; la lar-

geur s'atténue peu du prostomium au

pygidium: les anneaux sont relative-

ment larges et les parapodes bien déta-

chés les uns des autres. Sur la face

dorsale du second sétigère (fig. 6), il

existe une tache pigmentaire brune,

dont la constance de forme et de si-

tuation suflit presque à caractériser

•
^' '^ — ^ l'espèce. Fréquemment, la même

pigmentation, mais très atténuée,

s'observe sur les segments suivants; de même autour des yeux et sur le

preuiier segment, latéralement.
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Le prostominni, hexagonal, est plus Inrge que long; les auteones, dont

les insertions sont voisines l'une de l'autre, ont une longueur égale aux

deux tiers environ de celle du prosto-

mium. Les yeux, sensiblement égaux

enh"e eux, sont circulaires. Les palpes,

très dévelojipés, s'étendent fort en avant

du prostomium; l'article terminal grêle a

une longueur moilé moindre que l'article

basilaire renflé. Le pi'emier segment,

achète, est un peu plus large que le pre-

mier sétigère. Les cirres tentaculaires

sont longs et grêles: les plus longs at^

teignent presque le h' sétigère.

li'anneau maxillaire de la trompe

(fig. 6 et 7) présente l'armature suivante : groupe I, un paragnathe mé-

dian conique; groupe II, amas de 4 h 6 paragnatlies; groupe III, de 5 à

7 paragnafhos disposés suivant un arc à grand rayon , à concavité tournée

en avant; groupe IV, amas de 7 ou 8 |»aragnathes inégalement déve-

loppés.

L'armature de l'anneau basilaire est ainsi constitué: grouj)e V, absent;

groupe VI, amas de 6 paragnathes; groiq)e VII et groupe VIII, une ran-

gée de 6 ou 7 paragnathes largement et

régulièrement espacés.

Dans le parapode, le cirre dorsal

(fig. 8) est beaucoup plus allongé que

la rame supt-i'ieure
,

qui est elle-même en

saillie sur la rame inférieure. Les deux

languettes de celle-là sont terminées en

S pointe mousse. L'acicule est droit; il y
en a fré(juemment deux à chaque rame

dans la parlie postéi'ieure du corps, où la

languette supérieure est surmontée par

un lobe foliacé dont rim|)ortance va en croissant du côté du pygidium; le

cirre dorsal garde sa situation normale. La rame inférieure, plus déve-

loj)pée, offre à considérer un lobe sétigère relativement volumineux avec

une échancrure médiane soutenu par un aricule droit et une languette

inférieure en saillie sur le lobe. Le cirre ventral est également bien déve-

loppé. Les soies sont de plusieurs sortes : 1" soies en serpe sensiblement

bomogomphes ;
9° soies en serpe hélf'rogoinjjbes (fig. g) ;

3° soies en

arête longue, les unef5 bétérogompbes f(ig. 10), les autres presque

homogoni|»lies (lig. 1 1). Elles sont ainsi réj)arties au 99' sétigère :

iOOji
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D ^'-;«.,o 1 soie en serpe bomogompbe.
Ramesrrpeneiire '^

. V
'

T) soies en arele longue,

bomojjomphes (i i).

1 soie en serpe liéléro-

gomphes (9).

3 soies en arèle longiif,

hétérogomplies (10).

3 8oies en serpe hétéro-

gomphes (9).

Rame inférieure. .

Faisceau supérieur,

Faisceau inférieur

Les cirres anaux sont grêles et très longs.

MM. Joiisseaume et Gontière ont rapporté, en 1 897, la forme héléro-

néréidienne feraplle de cette espèce.

Par certains caractèi-es de l'armature de la trompe (notamment par les

.mupes VU et Vllî), la Nereis Coutieri se rapproche de la N. niasahce.s,.

Grube des Philippines, et de la /V. albipes, Fr. MuUer, du Bresd. EUe
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diffère de ces deux espèces surtout par les parapodes e( par son ornenien-

talion très spéciale.

S. g. Ceraloncreîs Kinberg (char, ciiicnil.).

Ceratonereis mirabilis Kbg.

Celte espèce sinjjulière, dont Kinberg n'a donne qu'une très courte

diagnose, a été soigneusement décrite et figurée par Ehlers [Florida-Aimo-

liden, p. 117-120, Taf. 87, fig. i-O). Elle n'a été trouvée jusqu'ici ipie

sur là côle du Brésil, par 9° de latitude Sud, c\ à Key-West, au sud de la

Floride.

Geratonereis fasciata Elir. (îr.

Je rapporte, avec quelque doute, une espèce rapportée en 1897 de

Djibouti à ce type décrit mais non figuré par Gridjr; (Moiinlshor. dor k("niii>l.

prouss. Ahad. dor Wissensch. zu Berlin, 1809, ]). A98), et recueilli dans

la mer Rouge pai- Ebrenberg.

Ceratonereis Obocki 11. sp.

Le seul individu de cette espèce rapporté en 1897 ni''s'""(' ^^ millim. lï

de longueur, o millim. 70 de largeur et compte /ii segments séligères.

L'animal vivant doit être d'une couleur jaune assez vive. Sur la face dorsale,

de cbaque côté, au niveau de chaque segment, il existe trois taclios inéga-

lement étendues, formées vraisemblablement par des amas fjlandulaires: la

tache externe, la plus grande, est duc à la glande p('dieuse. La face ventrale

présente des taches de mêmeapparence sendjlablement placées.

Le prostomium (\\g. 1 -0 est jdiis long que large. Les antennes, dont

les insertions sont très voisines, ont une lon-

gueur qui surpasse sensiblement la moitié de

celle du |)rostomimii. Les palpes sont for!

dc'veloppés. Leur longueiii' excède noiabicment

celle du piostomium. Les yeux antérieurs sont

|dus grands que les postérieurs; leur cris-

tallin, de forme allongée, est orienté en avant

et latéralement; celui des yeux postérieurs

est cenlial et circulaire. Le premier segment

,

achète, n'est pas plus large, au moins sur la

face dorsale que le premier sétigère. Les cirres

dorsaux sont de longueur moyenne; les plus

grands ne dépassent pas le (}' sétigère.

L'amiatine de l'anneau maxillaire de la trompe est ainsi constituée :

gi'oii|ics 1 cl 111, «bsenis; groupe 11, amas de G paragnathes, dont /i plus

gros, sur deux rangées: gi'oupe IV, A |iaragnatlies cornés bruns et (juelques

autres, petits, incolores. L'anneau basilaire ne porte aucun paragnathe.
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Bien (jiie le >>roii[)e III soit ici alisent, je i'a|)[)()i-le iK'îiiimoiiis lesprce en

«jucstioii au genre Cemloncveis kinberg; le groupe 1 lait d ailleurs fréquem-

ment défaut.

Les mâclioii-es sont fortement recourbées à leur sommet; elles portent

5 dents ipiadrangulaires, à contour arrondi aux angles.

-SOOj.

Dans le parapodc (fig. i3), la rame supérieure est fortement en saillie

sur la rame inférieure , bien qu'elle porte un nombre moindre de soies. Les

deux languettes sont terminées en pointe; la supé-

rieure, plus aiguë et plus longue. L'acicule est

droit. Le cirre dorsal est plus long que la languelle

supérieure; il est graduellement étiré en pointe à

partir de sa base assez large. Une volumineuse

glande pédieuse bilobée forme une nodosité qui

s'accentue d'avant en arrière, et donne au para-

pode une physionomie spéciale.

La rame ventrale se compose d'un lobe sétigère

avec lequel la languette supérieure est presque en-

tièrement soudée et d'une languette inférieure

terminée en pointe mousse, aussi saillante que

le lobe sétigère. Le cirre ventral, de longueur

moyenne, un peu en retrait, n'atteint pas le sonunet

de la lèvre inférieui-e. Les soies sont les unes eu

arête longue, avec une hampe légèrernent hétéro-

goraphe (fîg.i6); les autres, avec une hampe for-

tement hétérogomphe, avec une serpe droite, un peu recourbée au sommet

et dont la serrature est très mai-quée (fig. i5). Elles sont ainsi réparties

au 1 8° sétigère :

Raine supérieure 5 soies en arête iongue(ii!i).

Faisceau supérieur. . 1
3 soies en a rêle longue (i 4).

14

SOji

15

1

"^

( a soies ea serpe (i 5).

1 p . . ç. . \ 3 soies en arêle longue (l'i).

Rame inférieure.

I
3 soies en serpe (i5)

f^es cirres anaux sont de longueur moyenne
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G. Perinereis KiiiLerij (char, emend.

Perinereis heterodonta n. sj).

Un des raies individus entiers de cette espèce, rapporté par M. le

D' Jousseaume en 1896 , mesure 1 5o millimètres de ionjjueur, 6 millimètres

de largeur, rames comprises, avec 190 segments environ. Certains frag-

ments accusent une taille plus considérable. Les segments sont étroits, les

parapodes, serrés les uns contre les jnwtres.; la dargeur décroît graduelle-

ment d'avant en arrière.

Le pi'osloniium hexagonal (Tig. i'6) e«t lon ipeu plus large que long. Les

antennes, de longueur moyenne, sont uettinient séparées à leur base. Les

19

O-^J

yeux sont de taille médiocre; les postérieurs, ellipli([ues, un peu plus grands

que les antérieurs. Les palpesont un long article basilaire. Le ipremiei
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segnionl, achète, est un peu plus larg-eque ie premier sétigère. Les cirres

tenlaculaires sont grêles ; les pins longs atteignent le 6' sétigère.

La trompe pre'sente l'armature suivante :

Anneau maxillaire : groupe I, un paragnathe conique; groupe II, un

nombre variable, peu considérable (souvent réduit à i) de paragnatbes

coniques de petites dimensions; groupes III et IV, amas irréguliers com-

posés chacun de G ou 7 paragnatbes.

Anneau basilaire : groupes V et VI, paragnatbes disposés suivant deux

lignes droites formant un angle très obtus à sommet antérieur; ces para-

gnalhes, la plupart comprimés et tranchants, sont en nombre variable (de

10 à 1 6 ) dans chacune des séries , les extrêmes , à droite et à gauche , étant

en général les plus grands; aucun paragnathe n'appartient en propre au

groupe V; groupes \1I et VIII, 18 paragnatbes disposés plus ou moins

grossièrement suivant deux ou trois rangées.

Dans le parapode (tig. 17), la rame supérieure surmontée par un

cirre dorsal extrêmement réduit est formée par deux lèvres saillantes a

contour arrondi, entre lesquelles on observe un acicule à pointe recourbée

vers la face dorsale. Il existe une grande pédieuse qui dessine, au-dessous

du cirre dorsal , et sur la face antérieure du parapode , une tache brune

surtout marquée dans la seconde moitié du corps. La rame inférieure montre

un lobe sétigère bilobéà pointe recourbée vers la face ventrale, et une lan-

guette inférieure volumineuse. Le cure ventral est aussi très court. Le pa-

rapode se modifie peu dans la longueur du corps. La saillie de la rame

supérieure sur la rame inférieure s'accentue cependant de plus en plus du

côté du pygidium. Les soies sont les unes en arête longue, presque homo-

gomphes (fig. 18), les autres en serpe et franchement hétérogomphes

(fig. 19). Elles sont ainsi réparties au 1*$' sétigère :

Rame supérieure 7 soies en arête iougue ( i8).

r. . , . (H soies en arête ioujcue (18).
raisceau supérieur ! „ '\ ^ '

( ô soies en serpe (19).

Faisceau inférieur 11 soies en serpe (19).

Les cirres anaux sont filiformes et très longs; leur longueur égale au

moins celle des six ou sept derniers segments du corps.

Par le caractère particulier que présente le groupe VI de paragnatbes

de la trompe, la P. heterodonta se rapproche de Nereis mictodoiita Maien-

zeller, du sud du Japon, et aussi de _A. Quntrefage,ii Gruhe, des Philippines,

et de A. brevicirris Grube, de Saint-Paul. La coexistence dans le groupe VI

de paragnatbes transversaux et de paragnatbes coniques ne permet pas de

faire entrer le Lycoridien qui vient d'être décrit dans ie G. Perinerels kbg.

Mais, pour ne point multiplier outre mesure le nombre des genres, il est

•préférable de comprendre dans le'G. Periuerets toutes les espèces dans

lesquelles on observe soit des pai'agnathes transversaux seuls, soit à la fois
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(les paiagnatht.'s coniques et des paragnathes liansversaiix, (juel qu'en soil

le nombre et quel (jue soit le groupe considéré, les huit grouj)es étant

représentés.

DlÀGyOSES DES HoLOTBUniES

dragvÉes pàb le Travailleur et le Talisman,

PAR Rémy Perrier,

CHARGÉDE COURSÀ LA FaCULTÉ DES ScFENCES.

(PnEMiÈnE Note.)

J'ai communiqué à l'Académie des sciences (séance du G juin 1898) le

lésultal 1res sommaire de mes éludes siu- les Holothuries du Tramillrnr et

du Talisman. Je crois intéressant de donner les diagnoses des espèces nou-

velles, sans attendre la publication in c.rlcnso de mon mémoire à ce sujet.

Famille des HOLOTURIID^ ( Aspidochirota).

Sous-famille des Synallactinae.

Genre Hesotliiiria Li dwkj.

Je rallaclie ;i ce genre un certain nombre d'espèces, les unes iu)u\t'lles,

les autres déjà connues, mais rapportées jusqu'ici au genre Holotkutia. Ce

Iransferl n(''cessite quelques modifications à ladiagnoso donnée par Ludwig.

Ces modifications sont indiquées en italique :

Diagnose du genre : 20 (rarement 19) tentacules; canal hydrophore

allant vers la paroi du corps, mais n'y pénétrant pas; face ventrale ^'/'/(«-a-

Icnirnl un peu aplatie; la surface du corps />/w.s- ou moins uniformément cou-

verle de pédicelles nombreux, petits, égaux ou pins petits sur la face dorsale

,

iiurlr/ucfois mcmc à peines visibles sur cette dernière, lin seul buisson génital

à gauche; corpuscules calcaires présents dans la peau et dans les pédicelles,

consistant crclusivement en tables construites sur le tijpe â on sur le type 3 , à

disi/ue régulier. Pmde bâtonnets de soutien dans les pédicelles.

Mesotuiria intestinalis Ascaniuset Rathke.

Mesothuiua Veiullu Theel.

Ces deux espèces, représentées dans les collections du Talisman par de

nondireux (Vhanlillons, sont bien nettement distinctes l'une de l'autre. Voici

leurs caractères diiïérentiels :

r M. inleslimdis : l'édicelles bien développés, ayant à l'état de contiac-

lion 3 ou U millimètres de long, moyennement serrés sur tout le corps;


